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INTRODUCTION 


Pour plusieurs raisons (d'importants actifs géomorphologiques pour des adaptations 
portuaires pétrolifères et parapétrolières, des adaptations conventionnelles favorables de base 
à un coût minimisé), la parcelle « F », qui se trouve entre les pointes Chapuis et Djolowé 
dans la baie du Prince, a été choisie en définitive pour l'implantation de la zone franche. A 
l'instar des autres parcelles (B, D, E), le Commissariat de la Zone Franche de l'Île Mandji a 
prévu le développement de la parcelle «C» de façon intégrée et harmonieuse avec 
l'adaptation de la Parcelle F. La mise en place de la zone franche de l’île Mandji qui 
commence par l’aménagement des parcelles «F» et «C» nécessitent des travaux de 
défrichage et surtout de terrassement qui détruiront inéluctablement des sites archéologiques. 
Au regard des projets d’aménagement prévus sur ces deux parcelles, 1l est difficile de penser 
que les potentiels sites archéologiques seront préservés par les travaux. 

La recherche documentaire effectuée sur la région a permis de relever ou aucun site 
archéologique n’avait été signalé dans les parcelles « F » et « C » jusqu'ici, probablement 
parce qu’elles n’avaient pas été prospectées. Cette même recherche documentaire a conforté 
également de fortes présomptions de découvertes de sites archéologiques dans cette zone de 


projet. 
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1. CADRE ET CONTEXTE DE L'ETUDE 


Les parcelles « F » et « C » sont situées au nord de la ville de Port-Gentil, sur l’Île Mandji 
(fig.1). 
Les limites de la parcelle «C » sont encore imprécises. Pour l’instant, cette parcelle se 
situerait entre le Fort de l’eau au sud, les installations d’Impact Environnement Gabon (IEG) 
au nord, l’océan Atlantique à l’ouest et la route menant au Cap Lopez à l’est. 
Par contre, la délimitation de la parcelle «F» est bien connue. Elle est encastrée entre 
l'aéroport et le terminal pétrolier du Cap Lopez. Elle est entourée par l’ Océan Atlantique à 
l’ouest et à l’est par la baie du Cap Lopez. D’une forme approximativement triangulaire, cette 
parcelle est limitée au nord-ouest par les Pointes Chapuis et Djolowé, au sud par les 
marécages et le lac Ozounga, et au nord-est par le fleuve Erogué. Les plages de cette zone 
sont étroites, avec des largeurs qui varient de 10 à 25 m. La parcelle «F » couvre une 


superficie de 926,44 ha. 


1.1. Le paléocontexte 


Les cordons littoraux de l’île Mandji se sont mis en place principalement au 
Pléistocène et à l’Holocène. A la fin du Pléistocène (vers 40 000 ans BP), la transgression 
marine inchirienne a entrainé une première accumulation de sables sur la côte. Le 
développement de la forêt littorale a permis ensuite de fixer les premiers cordons littoraux qui 
ont commencé par une phase de petites accumulations discontinues. Entre 30 000 et 10 000 
ans BP, Le climat sec et frais, se traduit par le recul de la forêt au profit de la savane. Les 
premiers cordons littoraux sont alors colonisés, passant du stade de bancs à celui de grandes 
accumulations linéaires et continues. La période holocène, entre 10 000 et 500 ans BP, est 
marquée par un climat chaud et humide, et par la remontée du niveau marin. La transgression 
flandrienne met en place la deuxième série de cordons littoraux fixée par la forêt qui s’étend 
aux dépens de la savane. A partir de 500 ans BP., avec un climat chaud et très humide, la 
forêt atteint son développement optimal. Elle laisse subsister la savane le long du trait de côte 
et dans quelques enclaves et les cordons paraissent complètement développés dès cette 


période. 
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Fig. 1. Parcelles de la Zone franche de l’île Mandji 
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1.2. Le contexte actuel 


Les parcelles «F » et « C » possèdent un relief terrestre régulièrement inondé. Le 
relief alterne entre des terres atteignant 1 à 3 m d’altitude par endroits et des dépressions 
occupées de manière permanente par les eaux du fait que les fonds se trouvent plus bas que le 
niveau de l’Océan. La nappe phréatique émerge à 30 cm pendant la saison des pluies. Les 
valeurs moyennes de précipitations annuelles se trouvent entre 1800 et 2200 mm. Les sols 
sont très hydromorphes et sont souvent recouverts de mangroves. De ce relief, il en découle 
des parcelles vulnérables aux inondations qui nécessitent leur adaptation au projet par 
d’importants travaux de terrassement afin de les consolider et de les développer de façon 
durable. C’est sur l’ensemble de ces aires qu’une recherche archéologique préventive a été 


menée. 


1.3. Le contexte historique : migrations 


Le passé de la province de l’Ogooué-Maritime s’appuie davantage aujourd’hui sur les 
sources orales, sur les données linguistiques, sur les traits culturels et sur les sources écrites. 
Les Orungu constituent les premiers peuples qui se sont installés dans la région. Ces peuples 
sont entrés sur le territoire gabonais par l’est et le sud, après un détour dans le bassin 
congolais. Le début de cette migration remonterait aux environs de 3000 ans avant J.-C. si 
lon se réfère à Jan Vansina qui s’appuie sur la glottochronologie (Vansina 1990). A 
l’intérieur du Gabon, les Orungu ont d’abord vécu dans le Haut-Ngeunyi, au voisinage des 
Massango, auxquels ils ont emprunté la danse Okukwè ou Yasi (Pounah 1970 ; Metegue 
N’Nah 2006). Plus tard, ils ont côtoyé les Gisir avant de se fixer dans le delta de l’Ogooué. 
Progressivement d’autres peuples se sont établis dans l’Ogooué-Maritime (Nkomi, Varama, 
Neubi, etc.). L'histoire de ces migrations bantoues dans cette région s’achève au milieu du 


SIN" siècle avec l’arrivée des Fangs (Ratanga-Atoz 2004). 


2. OBJECTIFS DE L'ÉTUDE D'IMPACT 


Cette étude d’impact archéologique qui se déroule dans un milieu marécageux et 


marin au nord de la ville de Port-Gentil aspire à relever les objectifs suivants : 
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Établir un tableau synoptique des ressources archéologiques dans la région de 
Port-Gentil ; 

Mener des prospections archéologiques dans ces deux parcelles en vue d’identifier 
les sites archéologiques, de préciser leur extension, leur conservation et leur 
potentiel archéologique ; 

dresser une carte archéologique des parcelles « C » et «F » dans la limite des 
moyens disponibles ; 

évaluer le degré de protection des sites ` 

proposer des mesures pouvant atténuer l’impact du projet sur le patrimoine 


archéologique de ces parcelles. 


Pour atteindre ces objectifs, nous avons choisi une méthodologie adaptée. 


3. MÉTHODOLOGIE 


L’archéologie préventive constitue la réponse à la menace de destruction des vestiges 


archéologiques que va entraîner le projet d'aménagement de la zone franche de l’île Mandji, 


précisément des parcelles « C » et « F ». L’archéologie préventive, qui constitue une forme 


spécifique de recherche, vise donc à assurer la sauvegarde du patrimoine archéologique 


menacé par la collecte systématique de données dans la zone circonscrite des parcelles « C » 


et «F». Elle doit en principe et normalement se dérouler sous la forme de plusieurs 


opérations plus ou moins successives : 


La collecte documentaire qui permet de faire un état des connaissances 
archéologiques sur la région en général et sur la zone concernée en particulier ; 

la prospection qui permet d’établir une carte archéologique des parcelles par le 
recensement des indices de sites ; 

des procédures d’évaluation qui estimeront l’ampleur et la nature de chaque site; 

la fouille, au besoin, réalisée sur des sites choisis d’après leur qualité ; 

l’étude finale qui synthétisera les informations (observations de terrain, structures, 


mobilier, etc.). 


Les moyens d’étude retenus sont des plus classiques, à savoir la recherche 


bibliographique, des prospections pédestres de surface et des sondages manuels. 


La prospection : en tenant compte du relief et du couvert végétal des zones concernées, 


c’est la prospection pédestre qui a été adoptée. Elle a consisté à parcourir à pied les surfaces 
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ou les sites archéologiques, à identifier les zones à vestiges, à cartographier les concentrations 
et à ramasser des échantillons de mobilier pour dater et caractériser les sites. 

Deux stratégies d’échantillonnage de ces parcelles nous étaient offertes. La première, 
consistant à réaliser des transects, a été suggérée par URS Scott Wilson (cabinet 
commanditaire). Cette stratégie a été rapidement abandonnée, car elle était difficilement 
applicable sur des terrains marécageux où le relief varie entre des terres atteignant 1 à 3 m 
d’altitude par endroits et des dépressions occupées de manière permanente par les eaux du fait 
que les fonds se trouvent plus bas que le niveau de l'Océan (gi: fig.3). De plus, les 
ressources humaines et les moyens logistiques étaient insuffisants pour entreprendre une 
prospection en transect. 

La seconde stratégie, l’échantillonnage aléatoire selon la géomorphologie, est celle que nous 
avons retenue. Elle s’est attelée à définir les zones privilégiées. Le relief inondé des parcelles 
nous a obligé à privilégier les secteurs préférentiels d’implantation, particulièrement les zones 
de méplat à proximité des cours d’eau, non inondables sinon rarement en période de crue. La 
recherche d’indices de sites s’est faite par observation dans les dessouchages naturels, les 
berges souvent érodées de lacs et rivières artificiels résultant de l’enfouissement de pipe-lines, 
de la construction de routes et pistes pour les automobiles, de la construction d’habitations. 
Les monticules de gravats, issus également de ces activités et les rives des lagunes ont aussi 
été prospectés. 

Un sondage manuel à la truelle, limité à 1 m? et à quelques centimètres de profondeur, a été 


réalisé sur le site de la Pointe Djolowé. 


4, LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE 


En prélude au travail de terrain proprement dit, une collecte des données archéologiques et 
bibliographiques, en rapport avec le milieu étudié, a été entreprise. La recherche documentaire 
a été réalisée essentiellement à Libreville dans les fonds du Centre International de 
Civilisation Bantu, du LANA, de l’Institut français et sur internet. D’autres fonds, en 
l occurrence, ceux du Ministère de la Culture et de la bibliothèque nationale, ont été sollicités, 
vainement, car ces derniers sont actuellement et toujours fermés au public pour des raisons de 
restructuration. Les collections archéologiques et documentaires du Ministère de la Culture 


étant indisponibles, il est particulièrement difficile d'indiquer les objets en rapport avec notre 


zone d’étude. 
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(Photos de Martial Matoumba) 
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SRAD 


de Martial Matoumba) 


Fig. 3. Paysages de la parcelle < F » 
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4,1. Collections archéologiques 


Les données archéologiques regroupent essentiellement les vestiges identifiés en fonction 
des sites découverts, classés ou non, répertoriés ou non, mis au jour par les différents 
archéologues ou amateurs éclairés qui ont exploré et ont parfois fouillé dans la région. Les 
sites sont les lieux sur lesquels les artefacts (toutes formes tangibles et visibles qui conservent 
la trace d’une activité humaine) ont été récoltés. Et les différents lieux susceptibles d’héberger 
ces collections ont été identifiés. Il s’agit du Musée National, du Laboratoire National 
d’ Archéologie de l’université Omar Bongo et du département Archéologie du CICIBA. Pour 
différentes raisons inhérentes à leur fonctionnement, toutes ces entités n’ont pas été en mesure 
de nous présenter leurs collections d’objets. 

Le CICIBA ne dispose pas aujourd’hui d’un répertoire interne ou public de ses collections. 
L’ancien chef du département d’archéologie de ce centre, M. Meye Medou, nous appris qu’un 
répertoire était en cours de construction. Par conséquent, pour l’heure, il n’est pas possible de 
préciser les vestiges archéologiques, provenant de la région de Port-Gentil, qui sont 
disponibles dans les collections du CICIBA. 

Quant aux collections archéologiques du LANA en général, elles sont quasiment introuvables 
dans leurs locaux depuis les travaux de rénovation entrepris à l’université Omar Bongo au 
début des années 2000. Les rares objets, encore présents et récoltés sur l’ensemble du 
territoire gabonais, sont dans un mélange et un fouillis indescriptible. 

Des vestiges archéologiques remontés de la fouille du Mauritius sont disponibles et 
consultables en libre accès sur la page web suivante : 


http://www.culture.gouv.fr/culture/archeosm/archeosom/maurit-s.htm#porcelaine. 


4.2. Bibliographie 


La recherche bibliographie déjà réalisée dans les bibliothèques de l’université Omar 
Bongo (Bibliothèque universitaire, Bibliothèque du département d’Histoire et Archéologie, 
Bibliothèque du LANA), de l’Institut Français, du Centre International de Civilisations Bantu 


! En 1985 est localisé, au sud du Golfe de Guinée, un groupe de canons de bronze posé par 10 mètres de fond, 
sur un long tumulus de sable figé par un épais blindage de lingots métalliques. Une expertise réalisée par le 
Département des recherches archéologiques subaquatiques et sous-marines (DRASSM) permet d'identifier 
l'épave comme celle du Mauritius, Vaisseau de la compagnie des Indes orientales hollandaises, échoué au large 
du Gabon le 19 mars 1600. 

Cette expertise avait été commandée par Elf Gabon (aujourd’hui Total Gabon) qui vraisemblablement aurait fait 
d’autres découvertes archéologiques au cours de ses différentes opérations de terrain dans l’Ogooué-Maritime. 
Ces collections privées sont difficilement accessibles aux Gabonaïis. 
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et dans notre bibliothèque personnelle a permis d’identifier un nombre relativement important 
de documents écrits constitués de rapports de terrain et/ou d’activités, d’articles scientifiques 
et d'ouvrages ; tous abordent des sujets ayant un lien avec l’archéologie de Port-Gentil et ses 
environs. Par ailleurs, des documents historiques mettant en relief le passé récent de cette 
région ont été relevés. 

La liste bibliographique (voir Ressources, p. 25) constitue d’ores et déjà une base de données 
exhaustive sur la région. Elle sera encore complétée. 

Cette recherche bibliographique a permis de mettre en exergue le contexte archéologique de 
lOgooué-Maritime et de préciser la typologie des sites et des vestiges couramment rencontrés 
dans la région. La connaissance de ces éléments a facilité dans une large mesure la 


prospection des parcelles « F » et « C » qui présentent le même environnement naturel. 


4.3. Contexte archéologique 


Les nombreux sites archéologiques découverts dans l’Ogooué-Maritime (fig.4 ; tab.1)) et 
particulièrement dans la région de Port-Gentil attestent de la richesse archéologique de cette 
province. Les différentes découvertes déjà réalisées par nos prédécesseurs mettent en lumière 
une variété de vestiges allant des objets lithiques à la porcelaine du Mauritius en passant par 
des restes de poterie et des scories de fer. Cette diversité de vestiges diachroniques confirme 
définitivement l’implantation très ancienne et continue de populations dans cette région, de la 
préhistoire aux époques les plus récentes. 

En ce qui concerne Port-Gentil, il apparaît que les populations ont eu une préférence pour la 
baie du Cap-Lopez dès la préhistoire. La migration des populations s’est effectuée du 
continent vers la côte intérieure de l’île Mandji où l’installation a été probablement facilitée 
par les terrains favorables qui ont été modelés par les événements paléoclimatiques et paléo- 


environnementaux qui se sont succédé au quaternaire. 


4.3.1. Typologie des sites archéologiques 


Une typologie des sites archéologiques transparait dans la région de Port-Gentil. On y 
trouve ainsi des dépôts secondaires (il s’agit de concentrations de vestiges archéologiques — 
silex, poterie, scories de fer, etc. - résultant du transport en un endroit donné en association 
avec le matériau recherché — sable, gravier, latérite — provenant d’un site partiellement ou 


totalement détruit), des sites très remaniés (le plus souvent à l’occasion de grands travaux) et 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 12 


des sites en place. Les sites sont généralement localisés dans les carrières de latérite, de 


gravier, à proximité des cours d’eau, principalement les lagunes. 


4.3.2. Typologie des vestiges archéologiques 


La poterie constitue le document archéologique le plus courant. Les sites à poterie sont 
très largement dominants dans la province de l’Ogooué-Maritime et particulièrement dans la 
région de Port-Gentil. La poterie est présente sur la presque totalité des sites, seule ou en 
association avec l’outillage lithique, avec des coquillages, des charbons de bois ou des 
témoins de la métallurgie du fer. Il s’agit souvent d’une poterie abondante montrant des 


décors, des pâtes et des formes variées. 
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(Source : Locko 2005) 


Fig. 4. Localisation géographique des sites archéologiques de l’Ogooué-Maritime 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 13 


Typologie Vestiges découverts Dates C14 
Nom du site | Localisation sriod 
du site Lith. Pot. Fer | Coq. Foy Charb. (BP) Période 
Stade de Port- | dépôt 
Gentil secondaire 
HU/6 très remanié 
Grande carrière 
très remanié 0°47S /8°4T E © 
Lazaridis 
Tchengué-Péage I | très remanié 0°48°S / 8°48E D LI 
Tchengué-Péage très remanié 
0°48’S / 8°48E D 
Il très remanié 
Ozouri I 
très remanié 1°0’5 S / 8°53 E © LI 
(PK 34,5) 
Ozouri II 
très remanié 1°0°5 S / 8°57 E © LI 
(PK 33,3) 
Ozouri II 
très remanié 1°0’5 S/8°53'E © © 
(PK 35,6) 
Mbilapé I très remanié 0°52°30S / 9°9’E Ki 
Milapé UI très remanié 0°52°30S / 9°9’E Ki 
Batanga I 
très remanié 1°26°S / 9°7°55 © © 870+90 
(Fernan Vaz) 
Batanga II 
très remanié 1°26°S / 9°7°55 © © 
(Fernan Vaz) 
Assewe très remanié 1°32°26S/9930'E © © 
Tchengue-village | en place 0°49°S / 8°49E © © 
Arimba-Nouveau 
en place 1°0°S/8°56'E a © © (J 
village 
Mbilapé II en place 0°52°30S / 9°9’E a © LI 2290+90 
Mbilapé IV en place 0°52°30S / 9°9’E Ki Ki Ki 
5160+100 LSA 
4830+290 LSA 
3850+90 LSA 
Ikengué en place 1930°S / 9°29°55 E © Ki Ki 
3250+70 LSA 
2550+120 Néolithique 
2460+80 Néolithique 
Iguela I en place 1°54°48 S/9°19°1E | @ © 
Iguela II en place 1°54°48 S/9°191E | @ © 
Tchengué 
en place 0°49°S / 8°49E © © © 
(Paléogab) 
Tabl.1. Sites archéologiques de la province de l’Ogooué-Maritime 
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5. RÉSULTATS DE LA PROSPECTION 


Dans le cadre des études préliminaires, d’avant-exécution des travaux de terrassement 


proprement dits, une étude archéologique a été menée dans les parcelles «F » et «C » du 


projet de la zone franche de l’Île Mandji. Deux missions de terrain ont été entreprises ; la 
première a eu lieu en juillet 2011 alors que la seconde a été effectuée au mois d’avril 2012. Le 


but de cette étude était d’évaluer l’impact archéologique dans ces parcelles. 


La parcelle « C » s’est révélée particulièrement pauvre en vestiges (fig.2). Au contraire de 


cette dernière, la prospection pédestre de la parcelle « F » a donné lieu à des découvertes de 


sites archéologiques intéressants. 


Cinq sites archéologiques ont été identifiés (fig.5) dans la parcelle « F ». Les premiers indices 


observés sur le terrain suggèrent une distribution de ces sites sur une période, la Protohistoire. 


Celle-ci devra être confirmée ou infirmée par des analyses plus approfondies du matériel et 


des données de terrain. 


Points Latitude Longitude 
A So 39.914 E8 45.092 
B SO 39.922 E8 45.037 
C SO 39.887 E8 45.043 
D SO 39.894 E8 45.094 
E SO 39.917 E8 45.062 


Tab.2.Limites du site 2 (Village des pêcheurs) 


5.1. Village des pêcheurs 


Le site 1 a été dénommé Village des pêcheurs (fig.6). L'emplacement du site est 


délimité par les points GPS ci-dessus (tab.2). Il s’agit d’une vaste étendue située derrière le 


village des pêcheurs. Les premiers terrassements déjà menés dans la zone ont dégagé la 


couche superficielle et ont mis à découvert des concentrations de coquillages mélangés dans 
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Fig. 5. Sites archéologiques de la parcelle « F » 
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tous les cas aux fragments de céramique. Ce site était probablement une installation 
permanente dont l’activité principale était l’exploitation des coquillages. La présence 
récurrente et importante de la poterie tendrait à confirmer cette hypothèse. Les récipients 
céramiques ont probablement servi au transport et au stockage de l’eau potable, assez rare 
dans la région. Bien sûr, ils ont également servi pour la cuisson des aliments parmi lesquels 
on devrait compter les coquillages. Plusieurs concentrations ou dépôts de coquillages ont été 
relevés. La surface d’un amas coquillier et céramique dépasse rarement 2 m? (fig.7). Ce site, 
perturbé en plusieurs endroits, recèle tout de même de nombreuses concentrations associant 


coquillages et céramiques encore en place. 


2 


(Photos de Martial Matoumba) 


Fig. 6. Village des pêcheurs 


Vue d’ensemble du site dans la photo principale. En médaillons, des concentrations de vestiges que l’on y 
rencontre. 
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(Photo de Martial Matoumba) 


Fig. 7. Vestiges du Village des pêcheurs 


5.2. Hôtel Bleu 1 


Le site 2, désigné Hôtel Bleu 1 (fig.8), est précisé par la latitude SO 39.820, la longitude 
E8 45.083 et l’altitude -1 m. Il est localisé sur une des rives du canal bordant la piste pour 
automobiles qui mène vers l’hôtel bleu. Il s’agit d’un amas de coquillages associés à des 
fragments de céramique. Ce site est encore en place, mais il est menacé par l’érosion du 


milieu aquatique qui a d’ailleurs contribué à le mettre à nu. 


(Photos de Martial Matoumba) 


Fig. 8. Hôtel bleu 1 


Vue du canal dans la fenêtre en haut à droite. 
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5.3. Entrée Michel ESSONGHE 


Le site 3, baptisé Entrée Michel ESSONGEHE (fig.9), est un dépôt secondaire de latitude 
SO 39.839, de longitude E8 44.819 et d’altitude 5m. Il s’agit d'un monticule de sable qui 
recouvre un pipe-line. De nombreux fragments de poterie décorés (fig.12) et non décorés 
jonchent aussi bien les versants que le sommet du monticule. Ces vestiges ont été remontés 
des niveaux de sols sous-jacents par les engins mécaniques utilisés pour la pose du pipe-line. 
Des prospections menées autour de ce monticule ont fait apparaître des fragments de 


céramique, exceptionnellement en place, dans un rayon assez large. 


(Photos de Martial Matoumba) 


Fig. 9. Entrée Michel Essonghe 


Vue d’ensemble du site dans la photo principale. En médaillons, des concentrations de débris de céramique sur 
les versants du monticule et à la périphérie. 
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5.4. Hotel Bleu 2 


Le site 4, appelé Hôtel Bleu 2 (fig.10), a été repéré juste derrière l’hôtel bleu en bordure 
du lac (latitude SO 39.820, longitude E8 45.083 et altitude -1 m). On y relève de nombreux 
fragments de céramique, majoritairement non décorés, non associés aux coquillages, étalés 
sur plus de 9 m avec une forte concentration autour de l’intervalle 4 et 6 m. le site est 


stratigraphiquement encore en place. 


(Photos de Martial Matoumba) 


Fig. 10. Hôtel bleu 2 


5.5. Djolowé 


Le site 5, nommé Djolowé (fig.11), est également en stratigraphie. De coordonnées 
géographiques SO 39.223 de latitude, E8 44.36 de longitude et de 2 m d’altitude ; ce site a été 
mis à découvert par l’érosion toujours active des vagues de la lagune Djolowé. Le matériel 
apparent s’étend sur 4m30. En l’absence de sondages élargis à l’intérieur du continent, il est 
fort difficile pour l’instant d’estimer sa largeur. Le site a une orientation est-ouest. Les 
vestiges sont contenus dans un sable de coloration plus foncée (tendant vers le noir) que le 


sable qui le recouvre. Ce sable de couverture a une épaisseur qui varie de 20 à 40 cm par 
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endroits, et il est beaucoup plus friable que le niveau inférieur contenant les vestiges. Un 
sondage de 1 m? a été effectué sur le site de Djolowé. Les premiers vestiges ont été localisés à 
-24 cm par rapport au niveau du sol. Les 50 cm proches du rivage se sont révélés pauvres en 
vestiges archéologiques. Le reste de la superficie a révélé de nombreux coquillages et de rares 
tessons de céramique. 

Un peu plus bas, c’est-à-dire à — 40 cm du niveau du sol, d’autres vestiges archéologiques ont 
été prélevés. Ils sont composés de plusieurs coquillages et de céramique. Le carré 4, par 
exemple, a permis de mettre en exergue 10 fragments de céramique non décorée dont les deux 
plus grands ont pu être remontés ensemble. Des coquillages y ont été également enregistrés 
parmi lesquels 7 sont entiers et 3 sont fragmentés. La couche archéologique est donc 
relativement faible, car son épaisseur est de 8 cm environ. Cette couche qui se poursuit sous le 
sédiment supérieur, a révélé des coquillages, des fragments de céramique, de tous petits 


morceaux de charbons de bois et un os (fig.13). 


D LS 
` age A — SE 
(Photos de Martial Matoumba) 


Fig. 11. Djolowé 


Les trois premières fenêtres à gauche mettent en exergue divers vestiges stratigraphiquement encore en place ; la 
fenêtre de droite montre des vestiges emportés par l’érosion de la lagune. 
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6. ÉVALUATION DE PROTECTION ET MESURES PROPOSEES 


Les cinq sites recensés présentent un intérêt à plus d’un titre. Toutefois, ils ne peuvent pas 


tous être fouillés et un choix s’impose par rapport aux impératifs de temps de l’aménageur. 


L’ évaluation d’un site ne relevant que de l’archéologue, il était tout de même nécessaire de 


retenir des critères objectifs définissant l’impact des terrassements à venir dans la parcelle 


« F » sur le patrimoine archéologique : 


L'intérêt chronostratigraphique. Le caractère remanié ou non des sites est pris en 
compte. Les premières observations de sites permettent de savoir s’il s’agit de 
dépôts secondaires, de sites remaniés ou de sites en place. Les dépôts secondaires 
ne constituent pas de véritables sites archéologiques en tant que tels. Ils sont le 
résultat du transport en un endroit, avec le matériau recherché (sable, gravier, 
latérite, etc.) à l’occasion d'aménagements divers, de vestiges archéologiques 
(pierre taillée ou polie, poterie, scories de fer, etc.) provenant de sites partiellement 
ou totalement détruits. Les sites remaniés sont constitués de véritables gisements 
archéologiques. Mais ils ont été fortement remaniés à l’occasion de travaux 
d'aménagements. De ce fait, leur intérêt paraît limité, révélant avant tout des 
indices d’occupation humaine. Les sites en place constituent sans conteste les plus 
importants du point de vue scientifique et du patrimoine, car ils peuvent être 
analysés à travers une séquence sédimentaire. Celle-ci, par ailleurs, revêt une 
portée certaine et permet la reconstitution de paléoenvironnements. 

L'intérêt du site dans la stratégie de conservation du patrimoine et de la recherche. 
Plus qu’à la seule richesse du site, la période chronologique et la culture 
représentée prévalent. 

L'intérêt du type d'installation observé. La spécialisation des implantations 
humaines (habitat permanent ou saisonnier, aire d’exploitation d’une ressource 
particulière, etc.) est déterminante. Pour certaines époques, la connaissance des 


habitats peut être bien établie alors qu’elle reste inconnue pour d’autres. 


L'application de ces critères aux cinq sites mis au jour dans la parcelle « F » permet de les 


classer selon trois degrés de sensibilité qui font également office de recommandations : 


les sites 2, 4 et 5 impliquent un impact fort des aménagements de la parcelle F. il 


s’agit de sites comportant des informations et des vestiges divers et importants 
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pour la recherche régionale et nationale. Ces gisements nécessitent une fouille 
exhaustive. 

- Le site 1 implique un impact moyen des travaux d’aménagements de la parcelle F. 
ce site recèle des vestiges et des informations s’intégrant dans une démarche 
générale. Ce gisement nécessite alors des sondages avec des moyens courants. 

- Le site 3 implique un impact faible, car il recèle des vestiges ponctuels ayant une 
valeur indicative. Ce gisement nécessite un échantillonnage représentatif et une 
surveillance au cours des travaux de terrassement. Cette surveillance pourra être 
assurée par la présence effective d’un archéologue sur le terrain ou par les 
employés affectés aux différents terrassements qui, au préalable, auront reçu des 


formations sur la reconnaissance de vestiges archéologiques. 


7. CONCLUSION 


Les sites découverts dans la parcelle « F » suggèrent une occupation continue de l’espace 
par l’homme du site 1 au site 5. Aussi conviendrait-il de bien documenter ces sites en 
entreprenant des sondages et des fouilles avant leur éventuelle destruction. Les sites en place 
recelant une diversité de vestiges (céramique, coquillages, os, traces de charbons de bois) 
doivent être privilégiés. La compréhension de ces implantations commande alors qu'une étude 
approfondie des stratigraphies et des horizons anthropisés soit menée. Les sols anthropisés 
sont susceptibles de livrer des informations de natures diverses. L'occupation de ces sols 
pourrait réunir plusieurs éléments (fosses, zones de combustion, trous de poteau, etc.) qui ont 
été comblés, mais qui restent inscrits dans le sédiment. 

Les céramiques ramassées au cours des prospections du mois de juillet 2011 présentent un 
profil varié. Les premières observations en cours laissent entrevoir des pâtes de qualité 
variable, une assez grande diversité de décors qui ont résulté de plusieurs techniques 
(application d'un engobe rouge, noir ou blanc, modification de la surface par des incisions 


linéaires, anarchiques ou géométriques ou des ponctuations, etc.). 


La présence de mollusques sur la plupart des sites est également intéressante à retenir. En 
espérant une diversité de ces espèces, il est permis de penser que leur spécificité écologique 
peut offrir d'importantes possibilités d’exploitation paléoclimatique, mais surtout 


paléoenvironnementale. Les coquillages sont sensibles aux variations de température et 
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d'humdute, mais aussi à bien d’autres facteurs tels que la nature des sols, l’acidité de l’eau, la 
structure et la composition de la végétation, la présence de prédateurs ou d’activités 
anthropiques. Ils n’offrent pas une expression directe du climat, mais plutôt une image de 
l’environnement dans laquelle la composante strictement climatique peut tenir une place plus 
ou moins importante selon les espèces. En fonction de leurs existences ou tolérances 
biologiques respectives, il y a des taxons qui sont de bons indicateurs climatiques, d’autres 
qui sont plus sensibles au couvert végétal ou à l’anthropisation, d’autres enfin qui n’ont guère 


de valeur comme traceurs paléoenvironnementaux. 
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Fig. 12. Céramique de l’Entrée Michel Essonghe 
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Fig. 13. Vestige de Djolowé 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandji 25 


8. RESSOURCES BIBLIOGRAPHIQUES 


8.1. Ressources archéologiques 


- BAYLE DES HERMENS (R.), 1986, Mission de recherches préhistoriques au Gabon, 25 
Jévrier-22 mars 1986, Rapport de mission, Diffusion restreinte, UNESCO/CNRS/Laboratoire 
de préhistoire du Muséum National d'Histoire Naturelle, 11 pages, 1 carte. 

- BAYLE DES HERMENS (R.), 1987, Recherches préhistoriques au Gabon, mission 1986, 
L'Anthropologie, 91, 2, pp.699-704. 

- BAYLE DES HERMENS (R.de), CLIST (B.), PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1987, 
Premières séries de pierres taillées du Paléolithique Inférieur découvertes au Gabon, Afrique 
Centrale, L'Anthropologie, 91, 2, pp.693-698. 

- BLANKOPFF (B.), 1965, La préhistoire au Gabon, Bulletin de la société préhistorique et 
protohistorique Gabonaise, 1, pp.4-6. 

- BLANKOFF (B.), 1969, L'état des recherches préhistoriques au Gabon, Actes du premier 
colloque international d'archéologie africaine, Fort-Lamy, 1966, Institut National tchadien 
pour les sciences humaines, mémoires n°1, Fort-Lamy, pp.62-80. 

- BARON (P.), 1989, La résurrection du hollandais marchand, Sciences et Avenir, 506, pp.32- 
39. 

- CLIST (B.), OSLISLY (R.) et PEYROT (B.), 1986, La métallurgie du fer au Gabon: 
premiers éléments de synthèse, Muntu, 4-5, pp.47-55. 

- CLIST (B.), et FEHR (S.), 1994, Archéologie du Gabon, Institut Pédagogique National et 
Centre International des Civilisations Bantu, Librville, 56 pages (Livret à destination des 
professeurs d'histoire). 

- CLIST (B.) et JEZEGOU (M.P.), 1991, Le néolithique : Gabon, in LANFRANCHI (R.) et 
CLIST (B.) éds., Aux origines de l'Afrique Centrale, CCF/CICIBA, Paris, pp.165-170 . 

- CLIST (B.), 2001, Les premiers métallurgistes au Congo et au Gabon, Mediterranean 
Archaeology, 14 (= Proceedings of the First International Colloquium on the archaeology of 
Africa and the Mediterranean basin held at the Museum of Natural History in Geneva, 4-7 
June 1999), p.269. 

- CLIST (B.), 1995, Gabon : 100.000 ans d'Histoire, Centre Culturel français Saint-Exupéry / 
Sépia, Paris, 380 pages. 

- CLIST (B.), 1999, Traces de très anciennes occupations humaines de la forêt tropicale au 


Gabon, in Biesbrouck (K.), Elders (S.) et Rossel (G.) eds., Central african hunter-gatherers in 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandji 26 


a multidisciplinary perspective : challenging elusiveness (= Proceedings of the International 
Colloquium on hunter-gatherers from Central Africa, Leiden, October 7-9, 1996), Research 
school for Asian, African, and Amerindian Studies (CNWS), Leiden, pp.75-87. 

- CLIST (B.), 1987, La fin de l'Age de la Pierre et les débuts de la métallurgie du fer au 
Gabon : résultats préliminaires 1986-1987, Nsi, 2, pp.24-28. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (Di LOCKO (Mi DIOP (AS MOULEINGUI 
BOUKOSSOU (V.) et MOMBO (J.B.), 1984, Résultats des datations au carbone-14 
concernant la préhistoire du Gabon, L'Anthropologie, 88, 3, pp.457-458. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (P.), LOCKO (M.) et MOULEINGUI (V.), 1989, Quelques 
résultats sur l'Age du Fer au Gabon, in Actes du colloque international "les peuples bantu, 
migrations, expansion et identité culturelle, Libreville, 1-6 Avril 1985, L'Harmattan/CICIBA, 
Paris, t.1, pp.111-117. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (P.), LOCKO OM, MOULEINGUI BOUKOSSOU (V.) et 
MOMBO (J.B.), 1985, Radiocarbon dates for the Iron Age in Gabon, Current Anthropology, 
26, 4, p.516. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (P.), MOULEINGUI (V.), MOMBO (J.B.) et LOCKO (M), 
1987, Gabon : the earliest Iron Age of west Central Africa, Nyame Akuma, 28, pp.9-11. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (P.), MOULEINGUI BOUKOSSOU (V.), MOMBO (J.B.) et 
LOCKO (M.), 1987, L'Age du Fer Ancien au Gabon, L'Anthropologie, 91, 2, pp.711-717. 

- DIGOMBE (L.), SCHMIDT (P.), MOULEINGUI (V.), MOMBO (J.B.) et LOCKO (M), 
1988, The development of an Early Iron Age prehistory in Gabon, Current Anthropology, 29, 
1, pp.179-184. 

- DIGOMBE (L.), LOCKO (M.) et JEZEGOU (M.-P.), 1989, Recherches archéologiques au 
Gabon du laboratoire d'archéologie de l'Université Omar Bongo, Nsi, 6, pp.97-101. 

- DIGOMBE (L.), LOCKO (M) et JEZEGOU (M.-P.), 1987, Recherches archéologiques au 
Gabon, année académique 1986-1987, Nsi, 2, pp.29-31. 

- DIGOMBE (L.), JEZEGOU (M.-P.) et LOCKO (M.), 1987, Recherches archéologiques au 
Gabon: bilan et perspectives, Laboratoire National d'Archéologie et d'Anthropologie, 
Université Omar Bongo, Série Documents n°2, Libreville, 31 pages. 

- DIGOMBE (L.), JEZEGOU (M.-P.), LOCKO (M.) et MOULEINGUI (V.), 1987, Un an de 
recherches archéologiques dans la région de Port-Gentil (Ogooué-Maritime, Gabon), 
Laboratoire National d'Archéologie et d'Anthropologie, Université Omar Bongo, Série 


Documents n°1, Libreville, 36 pages. 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 27 


- DIGOMBE (L.), LOCKO (Mi et EMEJULU (J.), 1987, Nouvelles recherches 
archéologiques à Ikengué (Fernan Vaz, province de l'Ogooué-Maritime, Gabon) : un site 
datant de 1300 BC, Africa Zamani, 18/19, pp.4-8 . 

- DIGOMBE (L.), LOCKO (Mi et EMEJULU (J.), 1987, Nouvelles recherches 
archéologiques à Ikengué (Fernan Vaz, province de l'Ogooué-Maritime, Gabon) : un site 
datant de 1300 BC, L'Anthropologie, 91, 2, pp.705-710. 

- DIGOMBE (L.) et DIOP (A.), 1987, La recherche archéologique au Gabon : état actuel et 
perspectives, in Archéologie et sciences de la nature appliquée à l'archéologie; actes du 
premier symposium international, Bordeaux, Septembre 1983, ACCT/CRIAA/CNRS, Paris, 
pp.413-422. 

- FARINE (B.), 1966, Un important gisement de poteries découvert à Port-Gentil, Bulletin de 
la Société Préhistorique et Protohistorique Gabonaïise, 6, pp.185-189. 

- FARINE (B.), 1965, Recherches préhistoriques au Gabon, Bulletin de la Société 
Préhistorique et Protohistorique Gabonaise, 3, pp.68-84. 

- L'HOUR (M.), 1989, Naufrage d'un navire "expérimental" de l'Oost-Indische compagnie : le 
Mauritius (1609), Neptunia, 173, pp.14-25. 

- L'HOUR (M.), LONG (L.) et RIETH (E.), 1989, Le Mauritius : la mémoire engloutie, 
Casterman, Paris, 264 p. 

LOCKO (M.), 2006, La préhistoire de l’art gabonais, Les Cahiers d'Histoire et Archéologie, 
8, pp.17-30. 

LOCKO (M.), 2005, La préhistoire de l’Ogooué-Maritime, Les Cahiers d'Histoire et 
Archéologie, 7, pp.21-37. 

LOCKO (M.), 2004, Dates au radiocarbone 14 consacrant la préhistoire du Gabon, Les 
Cahiers d'Histoire et Archéologie, 6, pp.15-24. 

LOCKO (M.), 2002, Archéologie et histoire ancienne du Gabon, Les Cahiers d'Histoire et 
Archéologie, 4, pp.15-23. 

- LOCKO (M), 1991, Ages de la Pierre Ancien et Moyen ` Gabon, in LANFRANCHI (R.) et 
CLIST (B.) éds., Aux origines de l'Afrique Centrale, Centres Culturels français d'Afrique 
Centrale/CICIBA, Paris, pp.66-70. 

- LOCKO (M.), 1991, Age de la Pierre Récent ` Gabon, in LANFRANCHI (R.) et CLIST OB: 
éds., Aux origines de l'Afrique Centrale, Centres Culturels français d'Afrique 


Centrale/CICIBA, Paris, pp.107-110. 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 28 


- LOCKO (M), 1990, Les industries préhistoriques du Gabon (Middle Stone Age et Late 
Stone Age), in LANFRANCHI (R.) et SCHWARTZ (D.) éds., Paysages quaternaires de 
l'Afrique Centrale Atlantique, Collections didactiques, ORSTOM, Paris, pp.393-405. 

- LOCKO (M.), 1988, La recherche archéologique à l'Université Omar Bongo: bilan 
scientifique, Muntu, 8, pp.26-44. 

- LOCKO (M), 1988, Recherches préhistoriques au Gabon, Bulletin de la Société 
Préhistorique Française, 85, 7, pp.217-223. 

- LOCKO (M.), 1987, Les sources archéologiques de la métallurgie du fer au Gabon, Nyame 
Akuma, 29, pp.23-26. 

- MIHINDOU (P.), 1985, Contribution à l'étude de la céramique ancienne du Gabon, Rapport 
de Licence, Université Omar Bongo, Libreville, 67 p. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1990, Sites archéologiques associant pierres taillées, 
céramiques, coquilles marines et outils en pierre polie à Tchengué, province de l'Ogooué- 
Maritime (Gabon), Nsi, 7, pp.13-19. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (Ri 1984, Recherches archéologiques et de 
paléoenvironnements au Gabon : 1983, Rapport à diffusion restreinte, 32 pages. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1985, Paléoenvironnements et recherches archéologiques 
au Gabon : 1984, Rapport à diffusion restreinte, 42 pages, 32 figures. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1985, Recherches archéologiques récentes au Gabon, 
1982-1985, Nyame Akuma, 26, pp.14-16. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1986, Recherches récentes sur le paléoenvironnement et 
l'archéologie au Gabon : 1982-1985, L'Anthropologie, 90, 2, pp.201-216. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (R.), 1987, Paléo-environnement et archéologie au Gabon : 
1985-1986, Nei 1, pp.13-15. 

- PEYROT (B.) et OSLISLY (Ri 1983, Recherches archéologiques et de 
paléoenvironnements au Gabon : bilan des recherches menées en 1982, Rapport à diffusion 
restreinte, 26 pages, 16 figures, 6 planches. 

- PEYROT (B.), 1989, Paléoécologie du Gabon à 15.000 ans BP : situation théorique et 
implications sur la paléoécologie de la fin du Pléistocène, Nsi, 6, pp.115-125. 

- PEYROT (B.), 1991, A propos d'une origine de la matière première de l'industrie lithique de 
l'Age de la Pierre de la façade Atlantique du Gabon, Nei, 8/9, pp.41-44. 

- PERRUSSET (A.C.), 1983, Aperçu de la préhistoire du littoral au Gabon, Les Cahiers 
d'Outre-Mer, 142, pp.175-180. 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 29 


- PEYROT (B.), 1985, Nouvelles données sur la préhistoire du littoral du Gabon, Les Cahiers 
d'Outre-Mer, 149, pp.88-92. 
- PEYROT (B.), 1986, Recherches de paléoenvironnements au Gabon : aspects physiques et 


archéologiques, Rapport à diffusion restreinte, 10 pages, 1 carte. 


8.2. Ressources historiques 


AKENDENGUE (P.C.), 1986, Religion et éducation traditionnelle en pays Nkomi au 19° 
siècle. Paris : Sorbonne. THE/087 

AKENDENGUE (P.C.), 1985, Agano. Libreviile. THE/087 

AYAMINE-ANGUILET (P.), 1980, les ngwemyene et la parole : essai d’anthropologie. 
Paris ` université Paris 7. THE/080. 

BRUEL (G.), 1918, L'Afrique équatoriale française: le pays, les habitants, la 
colonisation, les pouvoirs publics. Paris ` Emile Larose. GEO/847. 

DU CHAILLU (P.), 1863, Voyage et aventures dans l’Afrique Equatoriale : mœurs et 
coutumes des habitants ; chasse au gorille, au crocodile, au léopard, à l’éléphant, à 
l’hippopotame, etc. Paris : M. Levy. GEO/1518. 

ESME (JD’), 1931, l Afrique Equatoriale : images du Cameroun et de l’Afrique 
Equatoriale Française ` Oubangui-Chari, Tchad, Congo, Congo. Paris ` ed Duchartre. 

GAULME (F.), 1931, Le pays de Cama, un ancien état côtier du Gabon et ses origines. 
Paris : ed Karthala, Centre de Recherches Africaines. 

METEGUE N’NANH (N.), 2006, Histoire du Gabon. Des origines à l’aube du XXIe 
siècle. Paris : l’ Harmattan. 

OBENGA (T.), 1973, La cuvette congolaise, les hommes et les structures : contribution à 
l’histoire traditionnelle de l’ Afrique centrale. Paris : Présence africaine. 

POUNAH (P.-V.), 1970, Notre passé. Paris ` Société d’ Impressions Techniques. 

RAPONDA-WALKER (A.), 1960, Notes d’histoire du Gabon : avec une introduction, des 
cartes et des notes de Marcel Soret. Montpellier : imp. Charite. 

RAPONDA-WALKER (A.), 1983, Rites et croyances des peuples du Gabon : essai sur les 
pratiques religieuses d’autrefois et d’aujourd’hui. Paris : Présence africaine, ACCT. 

RATANGA-ATOZ (A.), 2004, Histoire. Atlas du Gabon, Paris, Ed. J.A., les Atlas de 
l'Afrique, p. 16-17. 

VANSINA (J.), 1900, Paths in the rainforests. Towards a History of Political Tradition in 


Equatorial Africa. The University of Wisconsin Press, Madison. 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 30 


Etude d'impact environnemental des parcelles « C » et « F » de la Zone franche de l’île Mandiji 31 


